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glorieux mandat dont elle a été chargée, Nous lui avons
plusieurs fois' déjà, durant Notre long Pontificat,.
adressé Nos conseils, Nos' encouragements, Nos exhor-
tations. Nous l'avons fait tout spécialement dans Notre
lettre Encyclique du 8 février 1884, Nobilissima Gal-
lorum gens, et dans notre lettre du 16 février 1892,
publiée dans l'idiôme de la France et qui commence par
ces mots : Au milieu des sot'licitudes. Nos paroles ne
sont pas demeurées infructueuses, et Nous savons par
vous, Vénérables Frères, qu'une grande partie du peu-
ple français tient toujours en honneur la foi de ses
ancêtres et remplit avec fidélité les devoirs qu'elle im-
pose. D'autre part, Nous ne saurions ignorer que les-
ennemis de cette foi sainte ne sont pas demeurés inac-
tifs, et qu'ils sont paivenus à bannir tout principe de
religion d'un grand nozabre de familles, qui, par suite,.
vivent dans une lamentable ignorance de la vérité révé-
lée, et dans une complète indifférence pour tout ce qui
touch, à leurs intérêts spirituels et au salut de leurs,
âmes.

Si donc, et à bon droit, Nous félicitons la France
d'être pour les nations infidèles un foyer d'apostolat,.
Nous devons encourager aussi les efforts de ceux de ses
fils qui, enrôlés dans le sacerdoce de Jesus-Christ, tra-
vaillent à évangéliser leurs compatriotes, à les prému-
nir contre l'envahissement du naturalisme et de l'incré-
dulité, avec leurs funestes et inévitables conséquences.
Appelés par la volonté de Dieu à être les sauveurs du
monde, les prêtres doivent toujours, et avant tout, se
rappeler qu'ils sont, de par l'institution même de Jésus-
Christ, " le sel de la. terre (1) ",. doù. saint Pàul, écriî-
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